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Caribbean Studies a beautiful book. By publishing it, Édouard Glissant, the poet, places himself among a small number of writers who for a few years now have transformed the novel, questioning its forms, its profound structures and the very notion of the novel (…) Glissant has made a beautiful epic of La Lézarde, a poem, that is at the same time a very precise and methodic narration, and a solar song." (La Gazette de Lausanne, 19-30 nov. 1958 .)
The end of the 1950s is a period of political and ideological commitment for many intellectuals and writers, Glissant is not the exception. He will react actively within the International Circle of Revolutionary Intellectuals. He will find himself in the ranks with Aimé Césaire, Breton, Leiris and Memmi. But it is anticolonialism that constitutes Glissant's most pressing commitment. He remains very mindful, and participates in literary and cultural debates within the Fédération des étudiants noirs and the Société africaine de Culture, he also collaborates actively with the review Présence africaine. It is important to point out that the subject that this author held dearest to his heart, was the decolonization of that French Antilles and in particular the historic, linguistic and cultural specificities of the Antilles.
In Glissant was also concerned with certain themes from his very first writings. Readers can observe a special interest on behalf of the writer for subjects such as: the re-appropriation of history, orality and writing, problematic conceptions of identity, hybridity, and the construction of the Other through colonial discourse, and the analysis of the problem of language in his critical, theoretical and creative writings (poems, novels, short stories, essays). Glissant uses the term identité-rhizome to talk about Caribbean identity; he borrows this philosophical concept from Deleuze and Guatari's philosophical texte Les Mille plateaux. This theory contends that Caribbean identity is not a single rooted identity; it is rather a crossing and mixing of many roots-as seen in the Caribbean mangroves. This multiplicity is representative of the métissage and créolisation of the Caribbean.
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Vol. 38, No. 2 (July -December 2010), [149] [150] [151] [152] [153] [154] [155] [156] [157] [158] According to Celia Britton, who studies Glissant's work using the postcolonial perspective in her book, Édouard Glissant and Postcolonial Theory. Strategies of Language and Resistance: "Glissant attempts to theorize and to forge in practice a new language use that will be both specific and adequate to the social realities of the Caribbean" (Britton, 2). The concept of Antillanité, that Glissant introduced in his essay Le Discours antillais, "…stands for the solidarity of a multiethnic and multilingual region in which different Créoles coexist with English, French, Dutch, and Spanish…" (Britton, 2).
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In Poétique de la relation, Glissant states that Relation is a dynamic, an attitude that does not aim at finding results, but at discovering processes, the dynamics and rhythms that manifest within the marginal, the regional, the incoherent and the heterogeneous. We find in his analysis clear resonances of the critical analysis put forth by Antonio Benítez Rojo in his essay, La isla que se repite. El Caribe y la perspectiva posmoderna. The Caribbean is an example of a phenomenon that is, for Glissant, representative of the global condition, in terms of the profound changes that the peripheries are introducing into the metropolitan centers, inverting the usual situation lived in the colonial period, where the metropolitan centers changed profoundly and beyond repair the peripheries (Britton, 140) .
Hybridity is a concept that is related to créolisation in Glissant's work; this is in the sense that hybridity is the result of a dynamic of multiplicity that characterizes what Glissant called the chaos-monde. In an interview with Frederic Joignot in 2005, for Monde 2, Glissant defined créolisation as follows:
It is a way of transforming in a continuous manner without losing oneself. It is a space where dispersion allows us to come together, where cultural shocks, disharmony, disorder, and interference become creators. It is the creation of an open and inextricable culture that scrambles uniformization by the big media and artistic centrals. It happens in all domains, music, the arts, literature, cinema, culinary arts, at an accelerated speed… 3 In Paris, Glissant created the Institut du Tout-monde in 2007, destined to promote activities, studies and research that allow the dissemination of "the extraordinary diversity of the people" from the entire world. His activities hardly stopped until 2010, in 2009 he published Philosophie de la relation. Until the end of his days, Édouard Glissant was the fervent bard of métissage and exchange. changera, après la publication en 1958 de son premier roman, La Lézarde. À l'âge de trente ans, Glissant reçoit le Prix Renaudot, pour ce récit qui raconte la trajectoire d'un groupe de jeunes anticolonialistes martiniquais. Le style poétisé de ce récit, ainsi que la modernité narrative du texte lui ont gagné cette renommée. On y trouve les débats essentiels sur les luttes pour la décolonisation, et on y trouve aussi une figure littéraire qui se révèle au monde littéraire. On reconnaît dans La Lézarde, l'attachement au lieu, à l'ile, aussi bien qu'un engagement politique typique de cette période. Glissant renouvelle la forme romanesque, en même temps qu'il introduit un sujet politiquement très chargé dans son roman. D'après le commentaire de Jacques Chessez: «Depuis quelques trois ou quatre ans, Édouard Glissant s'est révélé comme l'une des voix les plus essentielles de la nouvelle poésie française. (…) La Lézarde n'est pas qu'un beau livre. En le publiant, Édouard Glissant, poète, prend place parmi le petit nombre d'écrivains qui depuis quelques années transforment le roman, remettant en question ses formes, ses structures profondes et la notion même de roman. (…) Glissant a fait de La Lézarde une très belle épopée, un poème, qui est en même temps un récit très précis, méthodique et un chant solaire.» (La Gazette de Lausanne, 19-30 nov. 1958.) La fin des années 1950 est une période d'engagement politique et idéologique pour beaucoup d'intellectuels et écrivains, Glissant n'est pas l'exception. Il réagira activement au sein du Cercle international des intellectuels révolutionnaires. Il se trouvera aux rangs avec Aimé Césaire, Breton, Leiris et Memmi. Mais c'est l'anticolonialisme qui constitue l'engagement le plus prégnant chez Glissant. Il restera très attentif, et participera aux débats littéraires et culturels au sein de la Fédération des étudiants noirs et de la Société africaine de Culture, aussi bien que dans la revue Présence africaine. Il faut souligner par contre que le sujet que l'écrivain tient le plus au coeur c'est la question de la décolonisation des Antilles et en particulier la spécificité historique, linguistique et Depuis les premiers écrits de Glissant, le lecteur constate l'intérêt de l'écrivain pour les thèmes de la réappropriation de l'histoire, de l'écriture et de l'oralité, des conceptions problématiques de l'identité, de l'hybridité, et de la construction de l'Autre à travers un discours colonial, et l'analyse du problème de la langue dans ses écrits critiques, théoriques et créatifs (poésie, roman, nouvelle, essais). Glissant utilisera le terme «identité-rhizome» pour parler de l'identité caribéenne, empruntant le concept philosophique de rhizome présenté par Deleuze et Guattari dans le texte philosophique Les Mille plateaux. Sa théorie de l'identité-rhizome soutient que l'identité Caribéenne n'est pas une identité à racine unique, il s'agit plutôt du croisement et du métissage de plusieurs racines, comme on peut bien le constater dans les mangroves Caribéennes. Cette multiplicité est représentative du métissage et du phénomène de la créolisation dans la Caraïbe.
Selon Celia Britton, qui analyse l'oeuvre de Glissant d'une perspective postcoloniale dans son livre: Édouard Glissant and Postcolonial Theory. Stategies of Language and Resistance, 2 Glissant a voulu «théoriser et mettre en pratique une nouvelle manière d'utiliser la langue qui est spécifique et adaptée aux réalités sociales de la Caraïbe» (Britton, 2). Le concept d'Antillanité, que Glissant introduit dans son essai Le Discours antillais, représente «la solidarité d'une région multiethnique et multilingue dans laquelle différents Créoles coexistent avec l'anglais, le français, le hollandais, et l'espagnol» (Britton, 2).
Dans Poétique de la relation, Glissant dit que la Relation est une dynamique, une attitude même, qui ne vise pas forcement à trouver des résultats, mais à découvrir les processus, les dynamiques et les rythmes qui se manifestent à l'intérieur de la marginalité, le régional, l'incohé-rent, l'hétérogène. Nous trouvons dans son analyse des résonnances des analyses proposées par Antonio Benítez Rojo dans son livre: La isla que se repite. El Caribe y la perspectiva posmoderna. La Caraïbe est un exemple d'un phénomène qui est, pour Glissant, représentatif de la condition globale, dans laquelle les périphéries sont en train de changer profondément les centres métropolitains, inversant la situation de l'époque coloniale ou c'était le centre qui changeait profondément et irréparablement les périphéries (Britton, 14) .
Le concept d'hybridité est rattaché chez Glissant à celui de créo-lisation, dans le sens où l'hybridité est le résultat d'une dynamique de multiplicité qui caractérise le «chaos-monde». Dans un entretien avec Fréderic Joignot en 2005, pour Monde 2, Glissant a défini la créolisation de la manière suivante:
C'est une façon de se transformer de façon continue sans se perdre. C'est un espace où la dispersion permet de se rassembler, ou les chocs de culture, la disharmonie, le désordre, l'interférence deviennent créateurs. C'est la création d'une culture ouverte et inextricable, qui bouscule l'uniformisation par les grandes centrales médiatiques et artistiques. Elle se fait dans tous les domaines, musiques, arts plastiques, littéraire, cinéma, cuisine, à une allure vertigineuse…
